
es readers ne remplacent pas les livres et ne
les re m p l a c e ront pas : ils sont complémen -
t a i re s . » L’ a f f i rmation ne venait pas d’ u n
i n c u rable nostalgique du para l l é l é p i p è d e

de feuilles de papier re l i é e s, mais était émise d’entrée par
P i e r re - He n ri Colin. Responsable de projet chez 4D
Concept, distributeur de l’iLiad (voir encadré p. 58)
d’ i Re x / Ph i l i p s, il présentait ce terminal de lecture au fo-
rum organisé le 10 janvier dernier à Pa ris par Li v res He b d o
sur le thème : « Les “re a d e r s” sur papier électro n i q u e, une
r é volution pour le livre ? » Les deux débats successifs,
réunissant les concepteurs des nouvelles machines dis-
ponibles en France (voir leurs cara c t é ri s t i q u e s, p. 58), puis
des éditeurs qui ont testé l’accueil des contenus spéci-
f i q u e s, ont fait salle comble à la Maison de l’ A m é rique la-
t i n e, rassemblant plus de 250 personnes, comme aux plus
beaux temps de la pre m i è re vague d’enthousiasme tech-
n o l o g i q u e.

L’ a n 1. Même si les chiffres de vente de cette nouve l l e
g é n é ration d’ a p p a reils sont pour le moment confiden-
t i e l s, tous les intervenants se disent convaincus que l’ a n-
née 2008 sera « l’année 1 de l’histoire des re a d e r s », à l’ i n s-
tar de Bruno Rive s, responsable de Te b a l d o, société de
conseil qui tra vaille notamment pour le quotidien L e s
E c h o s. Philippe Jannet, directeur des éditions électro-
niques des E c h o s, a indiqué avoir vendu environ un mil-
lier d’abonnements couplés avec l’iLiad (en majorité) ou
a vec le terminal spécifiquement conçu par le quotidien
pour ce test, démarré en septembre dern i e r.

Michaël Dahan et Laurent Picard, codirecteurs et fon-
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T E C H N O LO G I E . Pour fa i re le point
sur les pre m i è res applicat i o n s
concrètes des lecteurs nu m é r i q u e s
qui arrivent sur le marché, L iv re s
H eb d o a réuni le 10 janvier dernier
les concepteurs de l’iLiad, 
du Cybook et du reader des E ch o s
aux côtés d’éditeurs qui testent 
des contenus adaptés.

dateurs de Bookeen, société produisant le Cybook Ge n 3 ,
laissent entendre qu’ils ont vendu près de 2000 appare i l s
en deux mois, depuis un lancement pourtant discret, fin
o c t o b re. « Au vu de ce démarra g e , nous avons commandé
1 0 000 terminaux à notre fabricant pour l’année 2008 » ,
p r é c i s e n t - i l s. In s t ruit par l’ e x p é rience de Cy t a l e, fabri c a n t
de la pre m i è re génération de Cybook dont ils avaient re-
p ris les stocks après la faillite de l’ e n t re p ri s e, ils ont conçu
un lecteur, ouve rt à divers formats disponibles, et misent
sur le marché grand public.

Ava n t a g e : « Il n’est pas nécessaire d’ e n t retenir une forc e
de ve n t e , la commercialisation a démarré immédiatement
sur notre site ou via nos part e n a i res à l’étra n g e r », e x p l i q u e
Michaël Dahan. In c o n v é n i e n t: en littéra t u re générale (ro-
mans et essais) en fra n ç a i s, il y a pour le moment moins
d’un millier de livres disponibles au format Mo by p o k e t ,
le plus convivial car s’adaptant à la taille de l’ é c ra n .

Les trois concepteurs d’ a p p a reils ont re g retté cette fri-
losité des éditeurs, qui a conduit iRex à miser sur le mar-
ché professionnel, jugé pour le moment plus sûr par
P i e r re - He n ri Colin. Il ne donne toutefois pas de chiffre de
vente pour ce terminal mis en vente depuis mars 2 0 0 7 .
« Nos deux premiers grands clients sont Thalès et Bo u y g u e s ,
et nous avons d’ a u t res négociations en cours avec des
g randes entre p r i s e s . »

La richesse de l’ o f f re et des technologies peut inciter à
une certaine circ o n s p e c t i o n : « Il existe huit “e n c re s”d i f f é -
re n t e s , et une trentaine de “p a p i e r s”, r i g i d e s , s o u p l e s , vo i re
en couleurs pour les premiers déve l o p p e m e n t s », s’ e n t h o u-
siasme Bruno Rive s. Pour le responsable de Te b a l d o, in-
t a rissable sur l’ e n richissement des contenus et des ser-

« Ce sera un
m oyen de
redonner une
existence aux
l iv res épuisés
dont les fa i bl e s
ve n t e s
d i s s u a d a i e n t
d’un re t i r ag e. »
S t é p h a n i e
C h e v r i e r,
F l a m m a r i o n .

Readers en scène
«l

E D I T I O N

Si les applications
liées à ces appareils
sont encore limitées,
elles devraient, dans
un proche avenir, 
se développer en
s’ a p p u yant sur une
nouvelle forme 
de production
m u l t i m é d i a .
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« D a n s
l’éducation, un
l e c t e u r
numérique fa i t
beaucoup de
s e n s, mais à
condition de
c o n c e voir un
l iv re différe n t: il
ne s’agit pas de
m e t t re un simple
PDF sur une
m a ch i n e, même
si la re ch e rch e
en plein texte
qu’elle autorise
a p p o rte déjà un
c o m p l é m e n t
d ’ u s ag e. »
C h a rl e s
B i m b e n e t ,
N a t h a n .

vices possibles, cette diversité est finalement similaire à
celle du « v ra i » papier, et perm e t t ra de concevoir des pro-
duits sur mesure, adaptés à l’ o f f re et au contenu: les édi-
teurs de beaux livres et ceux du poche ne choisissent pas
les mêmes supports aujourd’hui, il n’y a pas de raison que
la technologie conduise à l’ u n i f o rm i t é .

Un marché encore très limité. La ra reté de l’ o f f re li-
mite encore la portée des premiers tests. Philippe Ja n n e t ,
qui a ajouté à l’ o f f re des Echos une libra i rie de livres élec-
t ro n i q u e s, découvrant au passage les querelles de dro i t s
et d’ e xclusivité de distribution, a constaté que ses pre-
miers clients achetaient « des éro t i q u e s ,mais aussi des ou -
v rages très sérieux de dro i t , de finances, de gestion » – t o u s
thèmes en phase avec le public, supposé cadre et très
masculin du quotidien. Même aux Et a t s - Un i s, ce marc h é
du livre électronique est encore très limité. « No t re fi -
liale américaine a publié un best-,qui s’est vendu à 1,2 mil -
lion d’ exe m p l a i res en format papier, mais n’a pas dépassé
les 300 exe m p l a i res sur le Kindle d’ Am a zo n . Les e-books 
représentent aujourd’hui 0,01 % de nos re c e t t e s », tempère
Stéphanie Van Duin, dire c t rice business déve l o p p e m e n t
d’ Hachette Livre. « Tant qu’il n’y aura pas de lecteur plus
s é d u i s a n t , le marché ne se déve l o p p e ra pas », estime-t-elle
en réponse aux re g rets des concepteurs quant à la ra-
reté de l’ o f f re des éditeurs. Hachette a participé au test
des E c h o s en proposant des Guides du ro u t a rd .

Le groupe a aussi découve rt qu’il n’ a vait aucune maî-
t rise sur la tarification de ce nouveau support de diffu-
sion du livre. « Même si les éditeurs américains sont ha -
bitués à la liberté des prix, l ’ o f f re à 10 dollars des best-sellers
destinées au Kindle n’a fait plaisir à personne », re c o n n a î t -
e l l e. En dépit de sa dimension et de sa puissance, le
g roupe estime qu’il ne peut s’opposer à des re ve n d e u r s
qui décideraient de se livrer une guerre des pri x
à coups d’ e - b o o k s. « On peut signer un contra t
a vec un engagement sur un prix, si des diffu -
seurs concurrents décident de les baisser pour
p re n d re des parts de marc h é , Hachette ne
p o u r ra pas s’y opposer », a f f i rme la dire c t ri c e
business développement, y compris en Fra n c e
où la tarification du livre électronique ne re n t re
pas dans le cadre de la loi Lang.

Stéphanie Chevri e r, dire c t rice littéra i re chez
Fl a m m a rion, reconnaît une certaine fri l o s i t é
des grands groupes sur le sujet, bien qu’elle tra-
vaille dans une des maisons qui ont accepté de
p a rticiper à l’ e x p é rience des E c h o s. «Ce nou -
veau support sera un moyen de redonner une
existence aux livres épuisés dont les faibles
ventes dissuadaient d’un re t i ra g e .» Elle imagine
aussi une nouvelle forme de production de
textes plus court s, de feuilletons, d’ e n t re t i e n s
a vec des auteurs, de tribunes qui ont disparu
de la presse actuelle, et fait un parallèle avec la

re p rise des films en DV D, qui pourra s’accompagner sur
ce support de bonus autour de l’ œ u v re, un terminal de
l e c t u re permettant d’ajouter du son ou de l’image à l’ é c ri t .
« Il ne s’agit pas de faire de la simple conversion de tex t e ,
mais de l’enrichissement multimédia. »

Charles Bimbenet, directeur du « d é p a rtement tech-
nique supérieur formation adulte » chez Nathan, éditeur
s c o l a i re du groupe Ed i t i s, également part e n a i re des E c h o s ,
estime aussi que « dans l’éducation,un lecteur numérique
fait beaucoup de sens, mais à condition de concevoir un
l i v re différe n t : il ne s’agit pas de mettre un simple PDF
sur une machine, même si la re c h e rche en plein texte qu’ e l l e
autorise apporte déjà un complément d’ u s a g e » . Il re l è ve
le risque de pira t a g e, évoquant « l ’ exemple terrifiant de la
m u s i q u e » .

Verrouiller pour mieux contrôler. Pour St é p h a n i e
Van Duin, « ce n’est pas un vrai sujet pour le moment, car il
n’y a pas de marc h é » .Pas téméra i re pour autant, elle estime
que les Digital Right Management (DRM), pro g rammes qui
ve r rouillent la circulation d’une copie numéri q u e, sont in-
d i s p e n s a b l e s, même s’ils compliquent la vie du lecteur: pour
le moment, « ils empêchent encore de changer de machine » ,
sauf à accepter de perd re tous les e-books déjà achetés.Au t re
inconvénient, ces DRM constituent un enjeu de contrôle de
la chaîne du livre, où ils introduisent un acteur supplémen-
t a i re: les concepteurs de ces pro g ra m m e s, qui font évidem-
ment payer leur serv i c e. En l’ o c c u r re n c e, ce pouvoir est très
concentré, presque au profit d’un acteur unique, Ad o b e,
concepteur du format PDF et du ve r rou afférant, qui pour-
rait accaparer une puissance exo r b i t a n t e. Mo bypocket, 
société française à l’ o ri g i n e, filiale depuis 2005 d’ A m a zo n ,
n’ a p p a raît pas non plus comme un acteur neutre. « L e s
c o n t rats que nous avons signés avec Mo bypocket étaient 
rédigés par Am a zo n », ave rtit Michaël Dahan. En re va n c h e,

Philippe Jannet estime que ces pro g ra m m e s
compliquent la vie des utilisateurs honnêtes sans
f a i re la pre u ve de leur utilité, et donc entra vent le
d é veloppement du marché. Il suggère un autre
s y s t è m e, qui se pra t i q u e rait aux Et a t s - Unis « o ù
le numéro de carte bancaire ,son code et le nom du
client sont ajoutés au contenu du document »,
ce qui ferait évidemment réfléchir l’ a c h e t e u r
tenté de faire circuler cette copie numérique si
bien re n s e i g n é e.

Le profil de ces clients apparaît d’ailleurs sur-
p renant. Depuis la salle, Rémi Ramondou, di-
recteur commercial de Prat et ESF (groupe Re e d
Business In f o rmation), a résumé les conclusions
d’une étude réalisée avec l’institut CSA pour ap-
préhender le comportement et le marché pos-
sible de ces terminaux de lecture. Co n t ra i re m e n t
à une idée re ç u e, les jeunes technophiles ne se
m o n t rent pas spécialement séduits par ces ter-
minaux de lecture, dont ils tro u vent l’usage tro p
limité… à la lecture, alors qu’ils apprécient

C h a r l e s
B i m b e n e t ,
N a t h a n .

S t é p h a n i e
C h e v r i e r,
F l a m m a r i on

P h i l i p p e
Jannet, 
Les Echos.

Le sujet passionne et a
fait salle comble à la
Maison de l’Amérique latine,
rassemblant plus de
2 5 0p e r s o n n e s .

>>>
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c o n c u r rence de nouveaux acteurs tenté de capter leur fonc-
tion de sélection et d’accès au marché, via la diffusion et les
relations avec la pre s s e. Mais si le scolaire peut être plus pro-
tégé, en raison de la complexité d’ é l a b o ration d’un manuel,
l’ u n i ve r s i t a i re semble aussi concerné. Ca t h e rine Fo r re s t i e r,
b i b l i o t h é c a i re unive r s i t a i re, a signalé que des enseignants
commencent à utiliser le site In t e rnet de leur établissement
comme support de leurs cours.

C h ristine Lemoine, libra i re de Violette & Co, s’est inter-
rogée sur le rôle des libra i re s, d’ici à quelques années… St é-
phanie Van Duin a fermement répondu que ce serait une
e r reur fondamentale pour les éditeurs que de vouloir ve n d re
en direct, mais elle a vivement encouragé les libra i res « à di -
gitaliser les relations clients,à entretenir une interaction sui -
vie sur Internet avec eux, comme le fait déjà Am a zo n » .

Jacques Angelé, directeur des pro g rammes technolo-
giques de Nemoptic, société française qui développe son
p ro p re papier électro n i q u e, a souligné que « le rôle de la
p resse sera majeur dans la migration vers ces nouve a u x
s u p p o rt s . L’édition tro u ve ra sa place ultérieure m e n t , e n
raison d’une plus grande difficulté à dégager un modèle
é c o n o m i q u e » . C’est déjà ce qui s’était passé au XIXe s i è c l e,
lors de l’ i n vention des ro t a t i ve s, étape majeure de l’ i n d u s-
t rialisation de la pre s s e, dont l’édition a profité ensuite.

HERVÉ HUGUENY

maintenant des appareils hybrides – téléphones qui
p e rmettent aussi de surfer sur In t e rnet, écouter de la mu-
s i q u e, la ra d i o, jouer en ligne, etc. Les acheteurs potentiels
et séduits par ces readers sont plutôt des grands lecteurs,
en général de plus de 50 ans, ce que le niveau de prix de ces
t e rminaux explique facilement – il faut avoir les moyens de

se l’ o f f ri r. Evoquées par Stéphanie Van Duin, les
études de So n y, fabricant d’un lecteur pour le
moment disponible aux Et a t s - Un i s, font état du
même profil. « Mais ces clients estiment légitime
de payer un livre électronique à moitié prix de sa
version papier, ou attendent au minimum une
réduction d’un tiers », ajoute Remi Ra m o n d o u .
Or la réglementation actuelle entra ve le déve-
loppement du livre électro n i q u e, qui support e
« une TVA à 19,6 % . Sur un livre à 20 euro s , il y a
3 euros de TVA en plus, ce qui diminue d’ a u t a n t
la marge ».

Les auteurs, maîtres du jeu ? Au t re cra i n t e,
les risques de contournement inhérent à In t e r-
net et à la dématérialisation, chaque maillon
de la chaîne étant soupçonné de convoiter l’ a c-
tivité du suivant, et bénéfice qui va ave c. Se l o n
Bruno Rive s, « les auteurs vont mener la danse:
Am a zon me propose 35 % de droits sur le prix
du livre que je suis en train d’ é c r i re , si j’utilise le
s e rvice d’auto-édition du site » . Les éditeurs litté-
ra i res peuvent para î t re les plus exposés à la

A la pause et après les
débats du forum L i v r e s
H e b d o, les trois appareils
actuellement en vente en
France ont focalisé toutes
les attentions. Leurs
écrans (noir et blanc)
utilisent la même
technologie et le même
brevet (e-ink). Ils sont
fabriqués chez PVI, à
Taïwan, comme le Kindle
d’Amazon, inutilisable en
France, et le Sony Re a d e r,
non encore commercialisé
dans l’Hexagone. Tous sont
sonorisés. Leur mémoire
interne, d’une capacité de
200 à 300 livres de
3 0 0 pages, peut se
compléter de cartes (SD ou
MMC). L’autonomie va
d’une dizaine d’heures à
plusieurs jours.

L’ i L i a d est le plus cher, à
6 4 9 euros. Il est doté d’un
écran légèrement plus
grand (8,1 pouces). Son

concepteur iRex, société
issue du groupe Philips, le
destine au marché des
entreprises. Il dispose
d’une connection Wi-Fi
(sans fil) et d’un écran
i n s c r i p t i b l e : les notes
prises à la main, à l’aide
d’un stylet, peuvent
ensuite être transférées
sur un ordinateur. C’est
l’argument d’iRex pour

présenter ce lecteur
comme l’instrument des
techniciens, ingénieurs,
commerciaux en
déplacement, qui ont
besoin d’un outil simple
pour transporter et
transmettre de la
documentation. Il peut lire
les fichiers
p d f / h t m l / t x t / j p g / b m p / p n g /
prc (Mobipocke t )

Le Cybook de Booke e n
coûte 350 euros, avec un
écran de 6 pouces. Les
dimensions totales
dépassent à peine celles
d’un livre de poche. Il peut
lire les fichiers pdf, txt,
html, gif, png, prc – ce
dernier format, développé
par Mobypocket, est
aujourd’hui le plus
convivial pour la lecture de
livres. En rupture de stock,
il devrait être à nouveau
disponible à partir du
2 1 j a n v i e r.

Le reader des E c h o s e s t
vendu 649 euros, avec
l’abonnement au quotidien
et une sélection de livres de
Flammarion. Ses
caractéristiques techniques
et ses dimensions sont très
voisines du Cybook. Le
chargement du journal et
d’autres contenus (livres)
se fait via un ordinateur.

H. H.

LES TROIS APPA R E I LS DISPONIBLES EN FRANCE
L’iLiad vise le marché des entreprises, le Cybook et le lecteur des E c h o s s e
destinent au grand public.

Ecoutez les interventions
sur livreshebdo.fr

1- L’iLiad de iRex
2- Le Cybook 

de Bookeen
3- Le reader 

des E c h o s

S t é p h a n i e
Van Duin,
H a c h e t t e .

P i e r r e -
Henri Colin,
4D Concept.

B r u n o
R i v e s ,
Te b a l d o .
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M i c h a ë l
D a h a n
et Laurent
P i c a r d ,
B o o k e e n .
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